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- I GOUVERNEMENT 
DU QUEBEC 

MINISTERE 
DE.  LA VOIR1E 

HOTEL DU GOUVERNEMENT 
QUEBEC 

Quebec, le 24 octobre 19 69 

Monsieur Eddy Monett°, hag. 
Sous-Ministre, 
Ministere de la Voirie 
HOtel du Gouvemement 
Quebec, P.Q. 

SUJET: Exploitation rationnelle du 
_ materiel d'entretien 

Cher monsieur, 

Le present rapport de la Direction Generale de la 
Recherche vient en troisieme etape de l' etude de l'ingenieur Leon 
Gauthier qui a d'abord porte sur le Cotit d'Exploitation du materiel 
routier et ensuite sur une politique de renouvellement de certains 
equipements. Cette troisieme &tape traite des considerations qu'ont 
apportees l'auteur et un Comite "ad hoc" forme d'experts du Ministere 
a une amelioration de la gestion du materiel au Ministere de la Voirie. 

Cette etude fixe les limites d!une action possible, 
elimine de faux espoirs de solutions radicales et rapides et determine 
avec precision les points oa notre intert devrait se porter dans l'es-
poir d'une rectification de la situation de Pexploitation des materiels 
au Ministere. 

Le• 'recteur General de la Recherche 

Jacques L. Charland, ing . a .g 
JLC/Inbt 



EXPLOITATION RATIONNELLE 
DU MATERIEL D' ENTRETIEN  

AVANT-PROPOS:- 

Face au' cout visiblement excessif d'exploitation 

- du .parc de materiel, t.1 Pampleur des montants reclames pour pachat 

de .materiel neuf, et a la limitation des budgets, les aUtorites du Mi- 

nistere, desireuses de connartre la veritable situation avant de.  prendre: 

une decision lourde de consequ.ences, ont soumis le probleme - au Direc-

teur General de la Recherche avec mission d' en examiner les principaUx 

aspects et d' en tirer les meilleurs elements de solution. 

Le Comite du Materiel, forme au cours du mois d' avril, 

devait, en principe, reunircinq membres permanents:. 

MM Benort Deshaye, ing., Dir. Adj,, - Entretien 
Rene L. Hamel, ing., Chef de l'Outillage 
Claude Lortie, chef, Dist. 7 
Antoine Dion, ing., chef Division 1-7 ' 
Leon Gauthier, ing..a.g., Recherche 

Mais ii faut souligner la contribution qu'ont apportee, 

P occasion: 
MM. Firmin Bernard, ing. Ingenieur Regional 

Theo. Giona, ing., Chef Div. 8-4 
Raynald Fournier, ing., Outillage 
J. Edgar Morissette , Outiliage 



Entre le 2 8 avril et le 11 juillet, 19 69 , le Comite 

a tenu sePt seances officielles. L'impossibilite de choisir des dates 

de reunion convenant a tout le monde a la fois, la necessite d'acconder 

des delais assez longs pour recherches essentielles, et les difficultes 

rencontrees n'ont pas permis de trouver des reponses immediates et 

evidentes aux questions soulevees. 

Les objectifs fixes au depart peuvent etre groupes 

sous les chefs suivants:- 

1- Evaluation des bescins et des resscurces; 

-Etablis'sement de crit6res justificatifs de possession 
.ou do location; 

3- Distribution equitable des materiels du Iviinistere. 

Malheureu.sement, le desequilibre actuel de la dotation 

en materiels, Pétat delabre de nombreux engins, la diversite des t'ohes 

confiees aux menies Machines, le marique d uniformite dans les methodes• 

d' entretien., les deficiences du systeme de gestion du materiel, sont tjtant 
A 

d'obstacles qui entravent la poursuite de ces objectifs. Cheque divi-

sionnaire est libre en .quelque. sorte d' organiser son programme d'entretien 

en foriction des materiels qu'il possede-et de ceux qu' il est amene a prendre 

en location permanente ou temporaire pour completer les. cadres, sans at- . 

tacher l' importance necessaire au point de vue economique. 
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En consequence, P evaluation rationnelle des 

b• esoiris ,ne peut etre basee sur la distribution actuelle des-materiels 

. ni -sur Putilisation qu'on en fait. Ii est tout au plus possible de fixer; 

de facon plus ou moms empirique, un nombre minimal de unites de cer-

. taines categories par 1000 mules de route entretenue, par exemple, 

quitte a Paugmenter s:t la necessite seen fait . sentir apres la normali- 

sation des methodes de travail. 

D' un autre cOte, consame le systeme comptable de 

POutillage s'arrete a la cueillette des donnees de base, il a fallu at-

tendre jusqu' au 25 juiltet avant de connaftre le •cottt moyen•d'exploi-

tation, pour une periode de 5 ans, de 8 camionnettes, 13 camions-bennes 

et 10 niveleuses appartenant a la division 8-4. En principe cependant, 

un si petit nombre d' unites ne pout etre admis comme representatif de 

l'ensemble du parc de materiel.. C' est a partir de cc moinent surtout 

que s'est impose° la necessite de completer et de mettre au point un 

'travail beaucoup plus vaste, dela commence a la Direction Generale.,  de 

la Recherche, portant sun 171 camionnettes, 325. camions-bennes et 146 

rriveleu.ses autr.,..motrices. 

Cette etude, publiee en septembre sous le titre de 

"Renciuvellement du Materiel Router", vise surtout a determiner la duree 
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de vie econornique des materiels et la limit° superieure du cout 

moyen d' exploitation au dela de laquelle ii y a perte d' argent et de 

rendement. Ce West qu'a P aide de tels renseignements qu'on peut 

diagnostiquer les malaises qui affectent le parc de materiel et recom-

mander un traitement intensif; s'il y a lieu, afin d'en assurer la renta-

bilite et la bonne utilisation. 

En.dernier lieu, P etude de la repartition .du ma-

teriel entre les divisions est loin d'etre aussi simple qu'on peut le 

croire au. premier abord. En effet, la m6me base emPirique qui produit 

des resultats valables dans "'evaluation globale des besoins conduit a 

la desorganisation complete du systeme d' entretien si on P.applique bru-

talement a la distribution locale. Il a donc fallu rechercher-  des elements 

de solution graduelle apres quelques tentatives infructueuses. 

Le domaine dont on a confie exploration au Comite 

est donc greve de lourdes servitudes qui s'accumulent depuis des annees 

parce qu'on n' a jamais dispose d'un systeme de gestion assez.complet 

- et assez impermeable EUX influences exterieures pour assurer l'exploita-

.tion vraiment economique des materiels. On ne se debarrasse pas d'un 

tel. boulet du jour au. lendern.ain. De plus, il est impossible d'isoler le 

probleme du materiel, qui ne porte pas en lui-meme de solution entiere, 
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du problame beaucoup plus general du systeme d'entretien. 

En definitive, le Comite, tout en avouant son 

impuissance- a viderla -  question, espere que son travail fera mieux 

connartre le probleme et permettra d'amorcer - la reform.e qui s' impose. 

Ii trouve d' ailleurs un reconfort certain dans cette reflexion d'Eins-

tein:- "L'exposition de un probleme est sou.vent plus essentielle que 

sa -  solution". 



IL. EVALUATION DES BESOINS ET DES RESSOURCES 

Les methodes d'entretien du res-eau routier 

.evoluent sans cesse vers une mecanisation plus intensive et les .  

frais d'exploitation du :materiel necessaire peuvent absorber jusqu'a 

-35% du budget avec une organisation,efficace .. Au seul poste de 

P entretien ordin.aire 00. -la depen s e• annue lie e, st di environ $40 ,00.0 ,-.• 

000.00,- la part attribuable au materiel •pourrait donc atteindre $14,000,- 

0.00.00. En admettant que le coiat annuel d'exploitation soit peu pres 
- 

egal a 40% de.  la valeur a l'etat neut., cc qui est .a.s.sez pr.es de la rea-

lite , Pinvestissement correspondant en materiel dolt etre de $35,000,-

000.00. Ce montant ne tient evidemment pas compte des.materiels 

d' entretien d'hiver et des materiels mis a la disposition de certains 

services, tels que: - Sols et Materiaux, Essais et .Expertises, 'Traces 

et Projets, Expropriations, etc.. 

L'experience des constructeurs de routes confirme 

d' ailleurs assez bien les resultats precedents. En effet, les entrepre-

neurs admettent generalement quills doivent disposer de $1,000,000.00 

en materiel pour reussir 6 executer annuellement des travaux evalues 

a $1,000,000.00. Puisque les methodes d"entretien s'inspirent forte-

merit des methodes de construction U semble normal qu'elles neces- 
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sitent un investissement a peu pres identique. 

La valeur totale offic;ielle du parc est de 

$33,000,000.00, dont $5,000,000.00 pour les materiels reserves 

a l'entretien cl'hiver et aux services déjà mentionnes. Comme une 

reduction additionnelle de 25% s' impose si Pon desire tenir compte de 

71' etat lamentable„d'un tres grand nombre d'engins, I1 reste une valeur 

effective d'environ• $21,000,000.00 au niveau de l'entretien orclinaire, 

ce qui correspond a une depense annuelle productive d'environ $8,-

.400,000.00. Doric pour atteindre les $14,000,000.00 de depenses ne-

cessaires et admissibles, ii faut verser a l'entreprise privee un montant 

-de $5,600,000.00 en location, ce qui West probablement pas tres loin 

de la realite .dans le contexte actuel. 

Cost, dire quo le pare; est absolument incapable 

de repondre aux besoins•bien - que le coat reel d'exploitation soit de 

Porch-e d $11,000,000.00 annuellement au seul niveau de Pentretien 

ordinaire, et de $13,000,000..00 au total, La difference entre le coat 

reel et le coat productif,,soit $2,600,000.00 pour lcs materiels .-d'en-

tretien ordinaire, ou $3,100,000.00 pour l'ensemble du pare, est done 

-•. •depensee en pure parte. Cette situation desastreuse decoUle de P in--

suffisance des sommes attribuees depuis plusieurs annees• cu rerripla- 

/ • • 



- cement des unites qui ont atteint l ge de la reforme. Au dela 

- -de la limite de vie economique P augmentation du coat moyen des 

reparations est plus rapide que la diminution du coat moyen d'amor-

tissement.et de possession; la hausse du' coat moyen d'exploitation 

- au dessus dune cettaine valeur minim.ale devient alors inevitable' 

bien qu' elle constitueune..depense Unproductive et, par consequent, 

in justifiable du 'strict point de vue gestion. 

.Cette analyse West peut7etre pas aussi precise 

quill Ic faudrait mais elle suffit a demontrer qu'il y a•une mange con-

siderable a combler, environ $14,000 1000.00, entre P investissement 

productif actuel et Pinvestissement calcule. Le Ministere peut done 

en absorber une large part s'il y trouve un avantacre reel. Cepen.dant., 

cette constatation d'en-.sernble ne suffit pas; • faut tenter de -preciser 

les besoins essentiels'dans chaque categorie dengins.  

La diversite des materiels qui composent le parc 

et, surtout„•la somme considerable de travail. necessaire a P etablis-

sement des coats d'exploitation ne permettent pas, pour le moment du 

Moins.,-une etude complete. En principe, ii faudra limiter les recherches 

. aux materiels classiques qui constituent le noyau principal du parc.. 

Le contingent des camionnettes, des camions et des niveleuses auto-

motrices a cause de son importance en nombre, en valeur et en uti- 

lisation, merite tine attention T.Y.-,rticulie,re. Les tracteurs a pneus; les 
.. 



.tracteurs-chargeurs at les .pelles hydrauliques occupant une place 

.
de choix, meme Si leur utilisation est plus restreinte. ',Qs materiels.  

&utilisation saisonniere ou..oCeasionnelle tels que balais mecaniques, 

-. rouleauk compacteu.rs, faucheuses, torideuses, pamions a peinture, 

compresseurs, malaxeurs, pompes, groupes electrogenes, etc.. pre-

s.enterit moms Ointeret & l' exception de quelques cas dignes de 

mention dans une etude.preliminire. Enfin, les :installations .dc. con:-

cassage -  et de mélanges bitumineux, de meme-  qua les materiels d.' en-

tretien - ehiver, soulevent des problemeS specifiques dont les donnees 

n.e sont pas toutes connues. 

Des le depart, le Comite, handicape par l' absence 

de definition ,.de classification et . de pragrammation des activites d.'en-

ftretien, est force de recourir Ll'empirisme dans sa tentative de, deter- 

mination rationneile des besoins. Les statistiques -americaines peuvent 

etre tres utiles, bien.  quo, d'unc.i part, le rese-au routier et le clirriat dif-

ferent et que, autre part, d'apres certaines etudes en ccurs, les etats 

soient gen. eralement equipes, en personnel et en materiel, pour faire 

face aux plus graves urgences dent importance m6me est parfcis su-

restimee Certains etats projettent de reduire leurs effectifs de 30% 

- au cours des cinq prochaines anneE.,.s, afi.n de,b-aisser le coat excessi.f 

de 1' antretic-m 
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Pour eviter de ibmber dans pareille situation, 

le Minister& de la Voirie ne devrait donc posseder qua les materiels 

qu'il peut utiliser regulierement at economiquement pendant tout& la 

saison d'entretien, quitte a recourir a Pentreprise privee dans.les 

peribdes de pointe et les cas dturgence. D' apres r importance des 

montants verses pour la location, il est evident que, dans la plupart 

- des categories qua possecle le Ministere,. ii n'y a pas encore satura-

tion. Mais, d'un autre cOte, puisque le rajeunisseMent et r utilisation 

intensifiee pourraient modifier considerablement la situation, il faut 

user de prudence et evaluer les -resultats obtenuS avant crentreprendre 

- 1' expansion des quelques categories qui semblent nettement insuffi-

santes a l'heure actuelle. 

Le tableau suivant resume la situation qui prevaut 

au Quebec et la compare a la moyenne americaine donnee dans "Highway 

Engineering Hand Book" ,.a la page 27-7:- 



DESCRIPTION NOMBRE  PAR  1000 MILLES DE ROUTE 

 

. . 
Quebec  - Etats-Unis 

Camions (10000-24000) 2.25 

(25000-32000) 

(35000) 

18.75 

1.00 

. Tous genres • .22.0 54 

Camionnettes 12.5. 23 

compre s seurs 2.2 3 

conca sseurs 1.1 1 
, 

niveleuses automotrices 13.0 -11 

niveleuses tractees 15 

pelles niecaniques 2 . 3 2 

rouleaux 5.0 

tracteurs-chargeurs 4.0 

tracteurs divers 13.0 16 
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La concordance entre les moyennes est 

.as.Sez frappante P exception du domaine des camions et camion- 

nettes oa le Quebec accuse un deficit considerable .qu'il dolt 

-d` ailleurs combler en louant Lift tres grand nombre de vehicules 

appartenant 6 des particuliers- . Sans chercher a atteindre la moyenne 

americaine qui semble trop eleveeril y a surement place pour des 

-additions substantielles. un autre cOte, la . niveleuse tractee 

est a peu.  pres completement disparue de notre pare alors qu'on 

. en fait encore un usage considerable aux Etats-Unis oa elle remplace 

avantageusement la niveleuse automotrice dans certains ca S. 

A. defaut de pouvoir determiner les quantites 

- • exactes de magriels necessaires ii fallait au moms prouver que le 

parc n'a.pas encore atteint le point de saturation suitout dans les-.ca- 

tegories les plus importantes. Cependant le nom.bre total d' unites 

n' est pas le principal critere d'evaluation des ressources; ii faUt 

tenir compte de la qualite des materiels et de leur capacite de travail. 

- Les analyses de-renouvellement demontrent que 

la duree maximale de vie economique est de: 

/13 
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4 annees pour les camionnettes, 

6 .an,nees pour les camions, 

et de 8 annees pour les niveleuses.. 

Or, d'apres un ieleve du Service de l'Ou- 
, 

ie nombre d'unites qui ont depasse cette limite s' etablit 

comme suit:- 

caniionnettes -- 263 sur 469 - 56% 

camions - 391 sur 718 - 54.5% 

niVeleuses 265 sur 428 - 62% 

Pour completer le tableau on obtiendrait des 

pourceritages comparables pour les autres categories puisque. leur 

a.ge moyen &passe déjà la limite generalement adrnise de vie eco-

nomique, ce qui signifie qua pres de 60% de.tous les materiels du 

parc sont hors-longevite, coaent excessivement cher en reparation 

et .sont incapables de fournir un rendement satisfaisant, 

Ii faut conclure, sans hesitation, quo les res-

sources effectives du parc no .reponclent pas aUx besoins. 1VIais une 

telle certitude ne suffit pas a justifier la possession par I` ntreprise 

/14.. 
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pUblique car le c(*t actuel d'exploitation laisse quand merne 

'planer un 'dQute asse2 serieux quo seule une etude poussee de 

rentabilite peut dissiper. 
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CRITERES DE POSSESSION QU DE LOCATION 

L' e.xecutibp economique des travaux exige 

des Materiels judicieusernent choisis, bien utilises et maintenus 

en bon etat d' entretien, appartiennent a l'entreprise publique 

ou qu'ils soient loues de l'entreprise privee, et toute comparaison des 

merites respE.,,ctifs de cheque partie dolt respecter ces conditions. 

On: admet generalernerit qu' il est economique pour 

une entreprise gouvemernentale d' exploiter son propre parc de materiels 

. quand elle peut compter sun- 

un nornbre considerable d'unites qui ne se de- • 
modent - pas rapidement; 

une utilisation regulierement, elevee; 

des operateurs competents; 

.des.  ateliers bien equipes et des mecaniciens 
qualifies; 

_ 5- in approvisionnement facile en pieces de rechange. 

Parmi les nombreux avantages de la possession on 

peut citer:- 

- la liberte de choisir les materiels les plus appropries; 

2-,  la plus grande securite qui reSulte de normes eleves 
d'entretien preventif; 

/16 .. 
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- 3- un contrOle plus efficace du travail; • 

47- la possibilite d' installer des appareils de 
rar,':.0Communications; . 

la reduction des prix coOta.nts grace au volume 
& achats; 

6- relimination du profit d' exploitation. 

Malheureusement la possession presente aussi 

des inconvenients assez graves:- 

Organisation coateuse 81 cause de son ampleur 
et de sa dispersion; 

qualite souvent doUteuse du personnel; 

coat d' exploitation relativement eleve. 

Avant de dresser le bilan des avantages et des 

inconvenients il est indispensable de preciser la notion de rentabi-

- lite et d'en fixer les conditions. La possession d'un materiel •par 

l'entreprise publique est rentable quand le coat horaire, moyen &ex-

ploitation, pendant la duree de vie economique, est inferieur au prix 

horaire de location qu' ii faudrait verser a l' entreprise privee pour la . 

jouissance d'un materiel identique dans des conditions similaires 

d' utilisation .- 

Suivant cette definition, los materiels specialises 

/17 „. 
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et cotIteux que Pentreprise privee evite- souvent daeheter, parce 

qu'ils n'ont qu'une utilisation saisonniere et irreguliere, peuvent 

etre parfaitement rentables pour l'entre.prise publique, S'li y a ne-

cessite reelle et utilisation sUffisante. D'un autre cete, certains 

materiels largement tepandus et utilises dans 1' entreprise prive-e ne . 

sont probablement pas rentables pour Pentreprise p.ublique qui Wen 

fait qu'un usage occasionnel. IJ.nefaut Pas non plus negliger l'as-

-pect economique de P execution des- teches; en effet, les materiels 

desuets, vetustes, a faible rendement, n'ont pas leur place dans une 

entreprise bien organisee parce quo leur coat d'exploitation est gene-

ralement hors de proportion ,avec le travail acoompli, • 

La breve analyse presentee au debut du chaprtre 

precedent demontre qu'on depense chaque armee 4 peu pres $3,000,000.00 

en pure perte pour la reparation de- materiels qui tint depasse Pege de la 

. reforme. Ce resultat n' est qu'une confirmation de P etude intitulee 

'Cot d' Exploitation du Materiel Routier"•, publiee en novembre 1968, 
1- 

. qui conclut, ea partant des conditions d'ege moyen, d'utilisation„ de 

Ootit d'exploitation, A la possibilite de realiser.une economic annuelle 

de- plus, de $3,000,000.00 par le rajeunissement et la meilleure utilisation 

de -1" ensemble des materiels. 

De plus, une seco-n.de  etude intitulee "Renouvellement 

-du Materiel Routier", publiee en actit 19:69 „etablit tine methode generale 
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d'analyse des . coats &exploitation qu' elle applique ensuite aux prin-

cipales categories de materiels du parc camionnettes, camions,-bennes 

- -et niveleuses automotrices - afin d'en determiner la duree de vie econo-

' Mique et le coCit minimal d!  exploitation Selon une evaluation tres con-

servatrice. le renouvellernent rationnel a la limite de vie economique . pro-

duirait.une economie annuelle de $1,600,000.00 .pour ces-  trois categories 

seulement, sans intensification de Putilisation. Par consequent, une 

economic glObale de $3,000,000.00 reste possible s'il Y a amelioration,  

d' Age et d' utilisation de r ensemble. 

Mais cette .seconde etude demontre de plus qu'une 

politique appropriee de rajeu.nissement et de renouvellement rationnel 

pout assurer la rentabilite de la plupart des Materiels du parc par rapport 

ceux de Pentreprise privee. En effet, le cof_11: moye.n d'exploitation des 

camions-berines et des niveieuses, a Pinterieur de la duree de vie ecbno-

mique, est sensiblement inferieur au prix de location qu'il faudrait verser 

a Pentreprise payee .pour P usage de materiels sernblables dans les m6mes 

conditions, et, pour ces.. deux seules categories, la possession permet de 

realiser une economic annuelle de $2,600,000.00. Dens le cas des ca7-

mionn.ettes le resultat n'est pas aussi spectaculaire et 1' analyse indique 

actuellement une egalite; mais il est certain qu'en tenant compte des va-

leurs d'-echange la balance penchera nettement en favour de la possession. 

/19. • 
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Ces donnees sont d' ailleurs confirmees par une 'etude independante 

du Service de l'Outillage qui prevoit merne-une economie plus substan-

tielle de l'ordre de $3,000,000.00, parce que, sernble t-il, le cout di -ex-

ploitation des niveleuses est base sur un echantillonnage plus restreint 

et sur un nombre d'annees inferieur a la dur6.,,e de vie economique. 

Bien quill n' aft pas &V: possible d' elargir le champ des.  

analyses de renouvellement tout porte croire que les autres categories 

ne derogeront pas de la tendance affichee par les categories principales. 

Par consequent, la rentabilite de la possession est assuree pour tous les 

materiels qui ont une utilisation.regulierement elevee, a condition toujours 

. de respecter les principes de gestion exposés clans les -differentes.etudes 

mentionnees. La veracite de ce critare n est pas infirmee par la diminution 

grathelle et inquietante du nombre d'heures de travail et la hausse - du coat - 

.d'exploitation qu' elle entraihe car, pour le secteur prive-, cette hausse se 

traduira en definitive par une augmentation des taux de location. 

Un'tel critere de rentabilite,meme s'il facilite la solu-

tion de nombreux proble•Jnes e.ne dolt cependant pas etre utilise de facon 

trop drastique. Ainsi, iiSemble tout indique de louer, plutOt que de posse-

der, les materiels rarement utilises sur les travaux d'entretien et qui abon-

dent generalement clans 1' entreprise privee, tels les coinpresseurs d'air;/  

/20.. 
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mais la presence de ces engins, qui n' exigent qu' un investissement 

relativement faible, n'a a peu pres pas-  d'influence sur P ensemble 

du -pare. Par ailleurs, les installation de concassage et de melanges 

bitu.mineux ne -pe.uvent operer econorniauement qu' a raison dun fort 

rendeMent ce -qui né peut evidemment etre le cas d' equipements tombes 

. en „desuetude; dies effectuent, du reste, un travail facilement mesurable 

qu' ii serait avantageu.x de confier l'entreprise privee dens bien des • cas. 

Mais ii ne faut pas surestimer l' importance des gains realisables: Pell-. 

mination radicale des installations de concassage, dont la valeur totale 

-•- est d'environ $2,000,000.00, soulagerait peut-e:tre le budget du -materiel 

d',une - somme -de .$800,000.00 mais greverait le budget d'entretien d'ün  

. montant stlrement aussi eleve si le concassage par Pentreprise'privee 

est morcele en plusieurs contrats de peu d' importance Dans ce dornaine, 

comme dens bien d'autres, une planification- a long terme s' impose avant 

de passer aux moyens drastiques. 

L'entreprise privee, qui recherche avant tout un profit 

legitime, hesite a investir.des sommes considerables dens 1' achat de 

materiels specialises d'utilisatiort saisonniere ou occasionnelle, moms 

de detenir une certitude d'Qmploi.stable pendant quelques an.nees. Le gou-

vernement, qui attache plus d' importance .a la notion de service qu.'a celle 

de- profit, est done entraine par necessite dans des immobilisations assez 

peu•productives qui augrnentent la valeur du ,parc rnais en diminuent la • 

rentabilite globale. Si Pachat de tels engins est impose an secteur prive, 
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m6rne avec certaines.garanties, le gouvernement ne recluira pas ses 

&bourses annuels puisqu'il devra, en toute justice, en payer la lo-

cation a taux relativement eleve. . Le choix entre la possession et .  

.la- location depend donc, dans certains cas, bien plus des necessites 

..de service qua des raisons d'ordre ebenornique. 

C'est surtout dans le domaine des materiels clas-

siques comme les camions-bennes, les camionnettes, les niveleu.ses, 

etc. qu'il est urgent de realiser des gains rapides, car Hs absorbent 

eux seuls a peu .pres les deux-tiers du budget d' exploitation. Leur 

rajeunissement entraine des economies immediates,.tant au budget du 

materiel qu'au budget d'entretien, sans risgue de desorganisation du 

travail. Et P amelioration de la rentabilite globale rend au moms un 

peu plus supportables certains problemes -dont la solution n' est pas 

toujours evidente a Pheure actuelle; d' ailleurs 1' importance relative des 

gains esperes ne justifie pas des mesures d'urgence qui,.en Pabsence 

d'une etude tres approfondie, risguent de creer des difficultes dans 

certaines divisions. 

Apres avoir pose le diagnostic des malaises chro-

nigues dont le pa.rc est afflige 11 Tie serait.pas realiste d' esperer uric 

guerison instantanee meme- si les remedes appropries• sont.cOnnus: la ra-

pidite du retablissernent est fonction de P intensite du traite.ment,.. 
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DISTRIBUTION DES .MATERIELS  

La mecanisation des methodes d'entretien a ete 

beaucoup plus rapide dens certaines regions de la province que dens 

d'autres. Quelques divisionnaires ont reussi, par exemple, vers 1935 

ou 1940, a remplacer les traditionnelS cantonhiers, et leurs bons vieux 

chevau.x, par des equipes disposant d'un ou.deux camions suivant la 

. necessite-; mais, un grand nombre n'ont reussi que beaucoup plus. tard 

ce qui etait alors considere comme un tour de force. Les premiers ont 

donc eu loisir de Prendre tine forte avance sur les autros qui &talent -

incapables .de.changer le vieux systeme ou qui devaient refuser•les ma-

teriels de la Voirie pour puiser de preference a meme les res sources lo-

cales. C'est prob.ablement la meilleure facon d'expliquer l'inegalite de 

la distribution.-  actuelle; la valeur de la dotation en materiels prin.c.ipaux 

vane de $260:00 a $1400.00 par .mille de route suivant les divisions, la 

moyenne etant environ $735.00. En supposant que le.s materiels seOcn-

daires soient repartis• dens la meme proportion la valeur de la dotation totale 

vane de $360.00 a $19.30.00 par mille r  avec uric moyenre legerement supe-

rieure a $1,000.00. La disp:oportion maximale de la distribution est donc 

de 5.35 a 1.00. 

D'uri autre cOte„ le coat d.'utiliSation des materiels du 

parc ehregistre une variation de 7.35 a 1.00 puisqu'll passe de $150.00 par 
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mule, dans les divisions defavorisees, pres de $1,100.00, dans les 

divisions les mieux. pourvues. Un tel ecart ne facilite surement pas la 

distribution equitable du budget d'entretien car la carence de materiels 

entraihe des frais de location qui sont payables a meme le budget re-

gulier de la division alors que d'autres divisions ont a leur disposition 

un materiel abondant qui n'affecte pas leur budget, meme s'il n'est pas 

. utilise a pleine capacite. 

,Mais, cette difficulte mise a part, le systeme d'en- 

tretien ne semble pas se ressentir outre me.sure tel desequilibre. 

Las divisions a faible dotation peuvent sans doute compter sur des res7 

.sources locales plus .considerables pour combler la difference et elles 

sont organisees en consequence. En fait, elles .souffrent peut-etre moins 

. de la privation de materiels que du mauvais etat de ceux quton leur fournit. 

Elles se sont en quelque sorte adaptees aux conditions imposees..et se7-

raient completement-desemparees devant Un changement trop -brusque; 

llarrivee .soudaine de-  nombreux engins entrainerait le renvoi des rn.ateriels 

loues, l'embauchage at rentrainement de nouveaux operateurs et de nou-

veaux mecaniciens, et peut-etre Pagrandissement des ateliers actuels.. 

Dans les divisions a forte dotation il se produirait un 

pheno.mene inverse. - En effet, le depart brusque de plusieurs unites en-

trainerait la raise a pied des operateur.s at de quelques mecaniciens, 
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rendrait inutile une bonne partie des ateliers et imposerait la loca-

tion de materiels qu'on ne trouverait sans doute pas en norribre suf-

fkaant -•da.ns la region. 

Mais, ce ne sont pas les seuls inconvenients 

d'une redistribution massive. Ii est as-sez curieux de cOnstater que 

c'est dans les divisions les mieux pour. vues qu'on ret,rouve I'utilisation 

la plus intensive et, par consequent, le cotit d'exploitation le plus 

economique*. Ii n'est donc pas logique de les appauvrir au profit de 

divisions qui n'utilisent pas a'fond les materiels dont cues disposent 

. dela et de provoquer ainsi une hausse de cofat qu'on cherche a eviter 

par tous les moyens. 

.Aucune methode de repartition, si compliquee soft-

cue par P introduction de facteurs de correction, ne peut conduire a-P a-

melioration globale de la presente situation. Ii est evident que certains 

division.naires s'accrochent a des materiels don•t Us pourraient e dis-

penser en modifiant Porganisation du travail, mais, en P absence de normes• 

bien etablies, il est a peu pres impossible de le prouver. a la satisfaction 

de .tous 

L'institution d'un veritable systeme de location par le 

Service du Mairiel -contribuerait certainement a la solution du probleme: 
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...En effet, si chaque divisionnaire etait tenu de payer a memo son 

budget, non seulement pour P usage mais aussi pour la-  disponibi- 

lite des materiels du pare gouvernemental, ii serait plus porte 

reviser see methodes de travail et a se departir de ce qui West pas 

essentiel. Par ailleurs, 1 s divisionnaires qui dependent le plus de 

Pentreprise privep seraient Sans doute interesses par la perspective 

de payer meilleur marche., .6.condition cependant d'obtenir des mate-

riels de bonne qualite. 

On a déjà dernontre la nette insuffisance du pare 

en camionnettes, camions-bennes .et niveleuses, bien que.la  valeur 

officielle des materiels d'entretien ordinaire, qui est .d'environ. $28,-

000,000.00, puisse etre portee a $30,000,000.00 par le rajeunissement 

et le-  choix plus judicieux. Ii reste donc une difference de $5,000,000.00 

combler pour atteindre la valour admissible. de $35,000,000.00; or cc 

montant couvre Pachat de 100 niveleuses moyennes, 200 camions-b.ennes 

reguliers, 100 caMion-nettes, et laisse encore uric balance de $750;000.00 

applicable a des materiels de moindre.importance. En presence d'une 

telle quantite.d..e materiels supplementaires ii se..rait beaucoup plus facile 

de parler.de  distribution equitable. 

En definitive., le desequilibre ,actuel n'indique, pas 

necessairement un surplus injustifie de materiels clans les regions bien 
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dotees et ne 'petit etre conige par une simple redistribution qui 

aboutiralt la desorganisation du systerne d'entretien. 11 faut 

•••plutet songer a 1' augmentation graduelle de la dotation dans les 

divisions defavorisees, sans toutefois depasser les limites que 

l'uniformisation des normes d'entretien permettra de fixer. 
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CONCLUSIONS  

Ii ne faudrait pas croire que I.e Comite a de- 

liberement.'evite de formuler des recOmmandations precises aux 

chapitres• de P evaluation des..besoins et de la.repartition des mate- 

riels; au contraire, c'est a regret qu'il a constate que tous les sen- 
,( 

tiers suivis debouchaient inevitablement sur le probleme beaucoup 

plus general du syE.,,teine d'entretien. Tant que les activites d'en-

tretien n'auront pas ete •definie-s, classifiees, exprimees en unites 

.mesurables, normalisees et planifiees, ii est inutile .de chercher u.ne 

solution definitive. Le choix judicieux des e•ngins depend, en effet, 

de la methode d'execution, qui est done a...fixer en priorite, tandis que 

leur nombre est fonction des.quantites predeterminees de travaux et 

du delai prevu. 

La rentabilite d'exploitation des materiels depend 

plus, cependant, des conditions dl age et d'utilisation que de l'efficacite 

des norrnes d'entretien, Les analyses. de renouvellement revelent que 

les materiels ant une duree de vie eco.nomique.qu.'il no faut pas negliger; 

la persistance a prolonger la vie utile au dela de cette halite entraine des 

depenses inutiles. Actuellement, pr6s de 60% des materiels du pare .ant 

. atteint au depasse Page de la reforme et le cotit déjà excessif d.'entretien 

et de reparation augrnente d' annee en annee, Ii n'-existe qu'un rernecle 
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. capable. d'ameliorer la situation dans un delai raisonnabl et c'est 

une cure intensive de rajeunissement, accompagnee de l' irfstauration 

cl une politique de renouvellement rationnel. Pour prevenir toute re- 

- cidive 11 est urgent d' etablir un systerne de geStion complete en partant 

des elements de base qu'on possede déjà. 

Sans entrer dans tous les details.d'elaboration 

d'une strategie de rajeunissernent il est possible de determiner l'ordre 

de grandeur des montants qu 11 faut y consacrer. D'apres 1' in.ventaire.  

des materiels et les durees moSTennes de vie economique déjà etablies 

11 faudrait remplacer chaque armee 120 camionnettes, 120 camions et 

„..55 niveleuses, au coat approximatif de $2,500,000,00. Doric, me-me en 

n'evaluant qu' a $500,000.00 le coat d' echange -des autres engins„ le 

renouvellement normal exige une depense annuelle . d' au moms $3,000,-

000.00. Mais, puisque 60% des machines ont depasse la limite de vie 

econotnique, le rajeunissement instantane coaterait approximativement 

$20,000,000.00, (60% de $33,000,000.00). Par consequent, compte•tenu 

de Pelimination graduelle probable de certaines categories et de 1:in-

flation, il West pas exagere de prevoir, pour.le rattrapage qui s'impose,-

une depense.& $18,000,000.00 qu'on pout repartlr sur une periode de. 

six -annees,.a. raison de $3,000,000.00 par an. line taut pas perdre de 

vue.que ces Montants consacres au rajeunissement seront tres rapidement 
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reeuperes a meme le coqt futur-d'exploitation et qu' il e  agit en . 

fait d'un excellent placement qui permettra de realiser des eco-

nomies-  tres importantes dans le.clomaine de l'entretien proprement 

Un investissement annuel de $6,000,000.00 - 

dans;ie renouvellement et le rajeunissement du pare de materiel dolt 

donc etre. -  considere comme prioritaire pour plusieurs annees a venir - 

si Pon desire vraiment corriger la situation desastreuse qui prevaut 

.actuellement et ne cesse de staggraver. 

Une telle politique, en plus d'assurer largement 

la rentabilite de la possession gOuvernementa.le,.par rapport a la -lo-

cation de l'entreprise priVee, aura des -repercussions considerables 

sur le system° d' entretien, en .general, et sur P attitude des division-H 

naires, des employes dc garage et des-  operateurs de materiels, Ii 

sera beaucoup plus facile d' aborder avec eux les questions d'entretien 

preventif, d' utilisation convenable, de rendement, d' exploitation eCO-

nomiqu.e , etc.. si .1' on met a leur disposition des . engins appropries, 

en bon &cat de fonetionnement, capables d'accomplir les taches sans-

delai. En - face de preuves manifestes de bonne volonte a leur egarcl, 

us n'hesiteraient sans doute pas a accorder leur entiere- collaboration 
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.auX responsables du service des materiels qui., de leur cOte, 

- seraient certainement en meilleure posture pour l'exiger, si la 

necessite s'en fait sentir. 

Les membres du comite n'auront pas accompli 

-un travail inutile si leur etude, en depit de quelques lacunes aussi 

evidentes qu'inevitables, reussit d' abord a mi.eux faire connaltre 

P ensemble du probleme pose -par l'exploitation des materiels au 

. Ministere de la Voirie, ensuite a faire valoir la necessite d'une 

gestion rationnelle dens ce domaine, et,.enfin, a convaincre lës au-

torites du bien-fonde et de Purgence d'un programme d.'investissement 

prioritaire destine a sauver le parc'd'Un desastre certain. 

-QUEBEC, octobre 19 69 
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